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égaüré apparente dans un Cercle Concentrique á laTerre, 
&  on voitla trace apparente des deux Cometes dans un Planif- 
phere qui comprend toutes les Etoiles vifibles dans notre Cli­
ma t.

Etattendant que nous parlions de ce Planifphere dans un au- 
tre Journal, nous donnerons dans celui-ci pour ne laiííer rien 
d’eíTenticl a déíircr aux Curieux , la figute de la derniere Comete 
relie qu’eile a été vuc fans Lunette &  avec la Lunettc au com- 
mencement &  a la fin de fon apparition.

La I. figure la repréfente telic qu*elle parut fans Lunette au 
mois de Décembre. La 2. la repréfenre tellc qu’on la voyoit en 
ce mémemois avec la Lunette. Et la 3. tellc qu’elle paroiíToii 

la méme Lunette au mois de Mars 3 on elle a enfin difparii.

X I V .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L undi  12. M ay M. D C. L X X X L

D I S C O U R S  S U R  L ’H IST O IR E  U N IV E R SE L L E  A 
Mónfei^* h  Dmpkinpour expliquer la fuite de la Religión &  l̂  ̂
changemenf des Empires L P  par Mejjire jaeques B. Bof* 
JUet E. de Cond&m Conf* du Roi en fes Confetis ,  cy-devant Bree* 

Monfeigirnte le Dauphin.y prem, Atim. de Madame la Daur 
phine, In 4. A Patischez Seb. Mabre-Cramoify. 1681 .

S ’Il eñ nécefiaire a un Prince d’apprcndre rhiftoire des Etats 
& des Empires , pour ne pas ignorer les changemens 

rabies que la fuite des tems a íait dans le monde , & pour y dé-
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couvrir ce que peuvent les palTions &  Ies interéts  ̂les tems &  les
conjooílures, Ies bons & les mauvais confeÜs; il n*eft pas moins 
avantageux a un Prince Tres-Chréticn de f^avoir la faite de la 
vdritablc Religión dont il doit ¿tre le plus ferme appuy  ̂ comtnc 
elle fera toujours le point le plus déücat 6c le plus eíTenticl de fa 
gloire. C’cft ce que M. de Condom que le Roí vient de nommer á l’Ev6ché de Meaux précend de faite voir 3  Monfeigneur dans 
un Ouvragc entier dont celui-ci ne comient encore que la moitié, 
puis qu’il ne va que jufqu a I’Empirc de Charlemagne.

La premiere des trois Partics qui le compofent comprendtout 
le deíTein que ce fcavant Prélat ŝ eft propofé, qui ett conime nous 
venons de le dire , l'hifíoire ou la fuite du Peuple de Dieu &  ceíJe 
des grands Enipires. Mais comme pour mieux entendre ces deux 
chofes il eft befoin de Ies détacher quelquefois 1 une de lautre , il 
les confidére fdparément dans Ies deux autres Parties.

Ainfi la feconde aprb rHiftoirc de la création de fUnívers, 
comient le choix que Dieu íit d’un Peuple qui fut un exemple écla- 
tam de fon éternelle Providcnce 6c de fon amour paternel, avec 
les diíférens états de ce méine Peuple fous la Loi de nature 6c 
fojs Ies Patriarchesí fous Moyfe 6c fous la Loi ccrite; fous Da­
vid & fous les Prophéres j depuis le retour de la Caprivitd jufqu’á 
J.C . 6c enfin fous J .  C. méme. Er la troiíidme décrit Ies revo- 
lutions des Empires des Scythes,des Ethiopiens^ desEg}^ptiens, 
des Aífyriens anciens, 6c nouvcaux, des Medes, des Perfes, des 
Grecs, 6c enfín des Romains.

Mais Ies Remarques 6c les Réfldxions dont M. de Condom 
acconipagne tous ces faits ( aíTez connus dans l’Hiftcire 6c que 
pour cet effet nous ne touchons pas) avec Ies inílruofcions qu’il 
enrire, les relevent infinimenr 6c en éclaircifient plufieurs dune 
jyianiere fmguliere. Ainfi en parlant de Jerufaiem Chef de la Re- 

JudaVque 6c premier Siége de la Chrdtienne 6c de fon 
Temple deux fois détruit déla m6memaniere 6c roujours en m6- 

il remarque que fi un Empereur Romaín tema vaine- 
^ent d’empéchcr la ruine de ce Temple, un'aurre Empereur 
Romain . fi^avoir Julien TApoftat, renta encore plus vainement 
de le rétablir, parce que le Ciel en avoit juré la perre entiere. 11 
explique parle terme d7:ío/e celui d’íT/̂ £JW/Wr/on que Jefus-Chrift 
avoit prédit devoir paroitre dans le Lieu faint, iors de la dernie-' 
redeftru£Hon de Jérufalem: 6c pour confirmer par rHiíIoire fon 
lentimenr, qui eft conforme á Tufage de la Langue fainte, il re­
marque que lorfque Vitellius paflfa dans la Judéepour porter la
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g -.Lrre en Arabie , i¡ ht marcher fes troupes fans Enfeignes , par­
ce que les Romains poitoient dans leurs Enfeignes les iiiiagesde 
le irs faux Dieux  ̂&  qu’ii ne vouloit pas donner aux Juifs le 
ciiagrin de voir dans ieur pays une choíe qui felón Ies ordres de 
Jeui' Dieu , ne devoic jamais paroitre dans la Terre fainte i mais 
au tenis de la derniere guerre JudaVque, oü les Romains venoient 
pour cxrermlner le s Ju iE , Üs neurenr, pas ces mémes <^ards, 
ainli Jcrulalcm fe trouva environnée d’autaní didoies quií y a- 
voit d’enífignes Romaines, &  alors l'abomination ne parut ja­
máis lant oü elle ne devoic pas etre.

1.a rédudion qu'il fait des Scinaines de Daniel en Semaines 
d’anné-s felón fufage de l'Ecrirure, eíl encore quelque chofe de 
bien explique , car fans tous les rafinemens des Chronologiíies, 
6c lans les embarcas que les Dodes fedonnent par les différen- 
res luppuiarions qu’ils font fur tom ce tems j il fait voir que les 
49 '̂. ans compris fuivanc certe rdduction dans les 70. Semaines 
de ce Prophéte ( qui n’dtanr alors qu’occupé déla captiviiédu 
Peuple de Babylone, que Dieu avoit voulu renfermer en 70. 
années avoir écé toui d’un coup ¿levé a des myftdres plus hauts, 
6c avoit \ ü un autre nombre d annees 6c une deüvrancc plus im­
pórtame ) nous niéncnt piéciíément depuis la 20. annee du Re- 
gne d'Artaxerxe , oü ce Prince appellé a la longue - mam , avoit 
donné une Ordtjnnance pour rebatir la Ville de Jdrufalem, á la 
derni'.re Semaine . oü íuivant les termes de la Prophetie,/<?
Chrijl d?voÍT hrc mis d mott j&c»

Ce qu il du louchant la \ érité des Livres faints &  de leurs Au- 
teurs mJnterou bien deire rapporté, mais pour dire quelque 
choíe le . Empires , & nous arréter a celui d’Egypte comme le 
mmiis Cíinnu de tous  ̂il dit qu il a fubíiftd feize cens anSj fî avoir 
treize cens ans avant que d’avoir des Guerriers j &trois cens ans 
aprés beloftris qui fut le premier Roi d’Egypte qui íe lendit re- 

uable par 1 s armes , & le premier des hommes qui jnventa 
les Garres Géügraphiques pour faire connoítre la vafieétendué 
de les Con ûé es. Q.uela prmeipale vertu des Egyptiens étoic la 
reconnoilfance ; qu'il n’yétoit pas permis d’é.re inuule a i’Etati 
que ío. juges tires des principales Villes compofoient la Com- 
pagnie qui ¡ugeoü tout le Royanme fans aucune rétributiom 
ce c,ue , dit-il , on ne s etoit pas encore avifé de faire un méricr 
de la Juflicci que les méchans parmi ce Peuple, fans en excep- 
xê  ni^meles Rois , étoient prives de la fépulture, que cet Em­
pire entretenoit quacre cens uiiiieSoldats , 6c cependant lEgyp 
* tc
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tenVtoitpas guerri^rc, &c. Aprés pluficurs autres chofes de 
cette naturc, oú la deferiptioH du LacMocris qui avoit i8o. de 
noslieues de tour, &  celle des Palais de la Tliébaíde 6c du La- 
byrimhe ne tienneut pas le dernier rang , ü vient a la ruine de 
cetEmpirc. II touche ainfi Icscommencemcns , Ies progrés &  
la décadence de tous Ies autres, &  il fait remarquer dans chacun 
ics fecretes 6c particulieres dirpoíitions qui ont préparé Jes grands 
changemens ,6c les conjonítures importantes qui les ont fait ar- 
river, dont la connoiíTance eft, comme ii dicfort juftcmcnt, U 
vrayc fcience de rHiftoire.

P O E S I E S E 7  ̂ P E N S E ’E S  C H R E T I  E  N N E S ,  
par M. PAbbé Goujfault, Licentié de la Maifon de Sorbonne, &  
ci-devant Cmfeiller du Parlément, A París, cheíaG.Qui'
net. idSr.

Le  choix que M- TAbbé GouíTault a fait de qiiclques bellcs^  ̂
Penfées des Peres 6c le tour fpirituei 8c déiicat fous lequel il 
Ies a exprimees en notre Langue dans cet Ouvrage,tant en Veri 

qu’en Profe , répond parfaitcment au deíTein qu il sVft propofé de 
rendre útiles 6c agréables mémes les heures de fes 'plaifirs 6c de; 
fa retraite, a ccux qui cherchem la véritablc 6c la folt’dc pi¿té.

C L Y P E U S  V O T I V U S  EX H IBEN S SCTPIONIS 
Africant memorandam aóUonem, qua captam ín expu^atione 
Carthaginis novar eximia forma Firginem, Ailuch Celtiberorum 
Principi cíii defponfata erat, intatíam gratis redáidit. Ex Mu- 
faro. D . Obiavi Mey. Civis Lugdunenft.

'Ette aaion deScipion eft fi grande 6cTi bclle querantiqijitc 
'n’avoit pas aflfez de monumens pour fa cb^facrerá la |>óñe- 

rité. Polybe 6c Tite-Live Tone céldbrce dans feurs Hiftoirés : & 
elle paroit encore fur ce monunient qui furtroúvd dans le Rhoiíe 
présd'Avignon Tan idyd. Ileft de pur argenc,dupoids de 2 1. 
livre 2 onccs 6c dedeux pieds de diametre.

Les Sqavans nc fonr pas bien d accord fur ce quef c’efl que ce 
Monument. M. Spon qui s'atrache avec gloirc á ¡a connoiíTance 
6c á la recherche des monumens de Tamiquité cróit que c’cíi ün 
Boudier ; 6c il appuye fon femimem fur ploficots Revers de 
Médaillesd’or, d’argent 6c de cuivre , d’Augufte, de Tiberc 8c 
de Vcfpafíen , oú le C L . V. qui fignifie Clypeus Votivas ou Clŷ  

i 58i. • O
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peum vovit nc laiíTe pas doutcr que ce Monumcnt ou ces mémes 
marques fe trouvent ne foit un véritable Boiiclier. Mais tout le 
monde n’eft pas de fon opinión. La Figare de ce Monument fait 
croire a quelques uns que c’eft un Baílin; &  quelques autres fans 
décider précifément ce que c’e íl , prétendent que le C L . V. nc 
determine pas que ce foit un Bouciier. Nous en parierons plus 
amplement quand M. Spon nous aura donné la fuite de fon 
graud Ouvrage , oü il traite au long cette marierc.
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T R A T T E Z  HrSTORTQUES E T  D O GM ATIQ U ES. 
La Méthode d'éttídier d’enfiigner Chrétiennement folide~ 
ment leí temes humainesy par rapport attx tem es divines ^  
aux Ecritures Par le R, P,ThomaJfin , P. de lOratoire. ln-2. 
A Paris chez F. Muguet. 1 58 r.

IL  y a une maniere d’ctudier les Poetes, les Philofophes &  
les Hiftoriens fi difFcrente de celle dont on a coutume d’envi- 
fager ces fortes d’Ouvrages , que bien loin d’y fuccer le venin 

des errcurs ou des vices dont ils font infe^ds , on y peut puifcr 
avec 1 ¿legalice du ftyle 6c la connoiflance de rHiftoire 6: de Í3 
Philofophie, i'efpric déla Religión &  de la Morale Chrétienne. 
C'eñ cette Meihode que le Pere Thomaílin prétend enfeignci: 
d<ans ce Traite. Les Peres s’en font fervis autrefois avec fuccéf 
pour confondre le Paganifme 6c ils ont voulu qifon confervát pac 
ce moyen la mémoire de tant de monílres doinptés par la vérité, 
atnfi que íit autrefois Théophile d*Alexandrie, lorfquelEmpe- 
reur 1 hdodofe perniit la deñrudlion des Temples des ídoles: 
car il voulurconferver 6c expoíer au Public une des plus infames 
llatucs desldolátres afin qu ils ne puíTent jamais nier qu’ils n cuf- 
lent adoré de tels Dieux.

Aprés plufieurs autres chofes que cet Auteur touche ainíl 
pour appuyer fon deíTein en général il defeend au particulier. II 
faic voir le rapport que les Ouvrages des Anciens 6c leurs Pables 
ont avec pluíiturs de nos Myíléres 6c de nos Hiftoires faintes; 
6c il moiirre que la pliipart des íentimens dont ils font remplis, 
font forc conformes aux Principes de la Morale Chrérienne , 6c 
que Ies Comedies , les Poémes Epiques , les Pables, 6c les Saty- 
res bien ménagées peuvent fervir de Ie<;ons de Religión , de fa- 
gcíTe 6c de pieté.

A l’occalion de tous ces points il traite plufieurs chofes curieu- 
les; par exemple s il eft permis aux Evéques de s'appliquer á la 
leclure desPoétes aprés la défenfe que leur en a faite le quairieme 
Concile de Carthage. Que les Geans dePEcriturefont lesTirana 
des Poetes. Que Mo'ífe eft l ’Auteur du livre de Job,que ce Livre 
cft écrif en vers, 6c que quand le ftile de ce Livre feroir fans me­
sures , il ne laiíTeroír pas d’avoir ce tour 6c cet efprit de feu avec 
cette expreífion pathétique qui font vérirablement la pocíie bien 
plus que toute forte de mefures. Ce qui a íair dire a Horace que 
quand on auroit dérangé Ies termes & rompu la cadenee d’une 
cxpreiTion véricablement poetique f on ne iaiíTeioit pas d’y recon*

Q  ij
V
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noítre Ies membres déchirés d’un vrai Poete.

Invenias etiam disjeóH membra Poeta |

T A C H E O G R A P H IE  OU U A R T  D’EC R IR E  AUSSI 
Vite qu^onparle , par le S, C  AlRam fay Gentilh, Efe, A Paris 
chez l’Auteur rué Dauphine; i 58 i.

La  dífKculré qui paroít d’abord a fe rendre familiers Ies Carac­
teres fous lefqucls cet Auteur renferme Tufage de l’Art Ta* 
chéographique , a rebuté bien des gens qui n ont peut-étre pas fait 

aíTez de réfléxion que toutes Ies chofes coutenc dans leur commen- 
cement. Cependant quoiquil en foitnous devons toujoursbeau- 
coup á cet obligeam Etranger qui a voulu cnrichir notre Langue 
d’une méthode qui feroit fans dome extrémement utile i  toute 
forte de Gens de Lettres. “

N O U V ELLE D EC O U V ER T E D E M ED ECIN e !

O B S E R F A T I O N  F A I T E  A^ M O N T P E L L I E R ,  
par M , Re^is Do6ieur en Médecine\de la Faculté de cene Filie 
touchant deux petits Chiens (Pune mime ventrée qui font nes ayant 
le cceur fttué hors de la capacité de la poitrine , envoyée d Monfei- 
gneur le Prince d peu prés en ces terrries,

IL  y a environ deux mois qu’étant á la Citadelle avec un Ofíi- 
cier de mes amis, un de fes foldats lui vint apporter un petit 
Chien qui étoit né depuis les fu heures du matin & qui paroiíToir 

extraordinaire en ce qu il lui pendoit quelque chufe du ventre ,  ce 
qui faifüit croire au foldat qu il dcoit crevd. Je  le pris pour voir ce 
que ce pouvoit étre, &  je n*eus pas befoin de lexaminer fort 
long temps pour diftinguer quelle partie étoit celle qui paroiflbit 
au dehors j puifque le mouvement de Syftole &  de diaftole que 
j  y appercus me fit d’abord connoltre que ce ne pouvoit étre que 
le Coeur. Je  confiderai avec beaucoup dattention ce mouvement 
qui dtoit fort bien reglé &  tres - vigoureux , 6c je pris garde en 
méme temps que le Chien refpiroit aufli fort librement &  fans au- 
cune peine, ce qui me furprit beaucoup fur le champ ,  parce qu il 
me fembloit impoíTible que la poitrine fut ouverte pour laiíTer 
paíTer le cccur , fans que néanmoins l’air externe cntrat par cette 
ouverture dans facavité 6c empéchátpar fon poids les poulmons 
defedüater.

Cela m’obligea de confiderer la chofe plus exaÜement, 6c je 
trouvai que cette ouvenure étoit fermée par une membrane, la-
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quelle étant attachée a la bafe du cceur, l’cnvironnoit de tous có- 
tés, 6c s'élargilToit enfuite en forme d’entonnoir pour fe joindre 
a la peau qui couvre extérieurement la poitrine, de forte que le 
coeur étoit fitué au milieu de cctte membrane.

Aprés que j'eus examiné ce pctit animal pendant un aficz long 
temps, je courus chez la plupart de mes amis 6c d’autres perforv- 
nes curieufes 6c fqavantes que je connoiíTois pour leur faire voic 
une chofe qui me fembloit fi cxtraordinaire. Je  reportai enfuire ce 
petit chien á la citadelle pour tacher de le faire nourrir, 6c ayaiit 
voulu regardcr les autres que la chienne avoit faits en mémc 
temps , j*en trouvai encore un qui avoit comme celui dont je 
viens de parler le coeur hors de la poitrine. Je  fis tout ce qui me 
fut poífible pour les teñir bien chauds, parce que la faifon étoit 
rude , afín de les bien conferver, mais tous mes foins furent inú­
tiles. Le premier mourut fur les cinq á fix heures du foir, 6c l’au- 
tre le lendemain á neuf heures du matin.

Des qu’iis furent morts je priai quelques Médecins de cette 
Vilie des plus hábiles, 6c pluíieurs autres pcrfonnes de mérite 
d’en venir voir la diíTe l̂ion : ce qu’iis firent. Nous nous attachá* 
mes done d’abord á confldérer ce qui paroilToit 6c nous rcmarquá- 
mes,

I .  Que le coeur étoit toutnud fans étre couvert defonpdricar- 
de.fnfuite ayant levé la peau qui couvroit.la poitrine 6c lebas 
ventre , 6c ayant méme ouvert la poitrine par íes cótés , afin de 
mieux examinar la chofe, nous remarquámes ,

2. QueleSternum étoit divifé en deux par Je milieu, du haut 
en bas , 6c qu il n’étoit attaché qu’un peu par le haut^de la largeuc 
de la premiere cote >

3. Que le coeur un peu au-deíTous des oreilles avoit fa bafe en- 
veloppée d’une membrane.aírez. épaiííe, 6c méme un peu charnué, 
laqueJies’élargiíToit dans la fuire en forme d’entonnoir, comme 
nous avons deja dit, 6c s’attachoit par le haui 6c par les cótés au- 
tour du Sternum, 6c par le bas á la partie antérieure du Diaphrag- 
me 6c aux tendons des mufcles droirs, qui’ par conféquem ne 
montoient pas fi haut qu’iis le fom d’ordinaíre,

Nousne trouvámes point de cartilage Xyphoide. LesPouI- 
mons étoient fort bien difpofés de méme que les autres parties qui 
étoient contenucs dans le bas ventre.

L ’aprés midi je diíTequai le fecond Chien pour le faire voir a 
M. Barbeirac , 6c á M. Bernier qui étoit pour lors en cette Ville , 
a M. YieuíTens Dodeur en MédecineÓc aplufieurs autres Perfon-
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nes de mdrite, parce qu’ils navoient pas pú fe trouver le matin a 
la premicre diíIe£lion, &  nous le trouvámes tout á fait fembla- 
ble au premier.

Nous devons cctte Relación a la curiofité que M.. le Prince a 
témoignde de vouíoir étre pleinement inftruic d*une chole , done 
on lui avoit tait un petic detail , &. á Thabilete de M. Regis qui 
cft un jeunc Dotieur de la Faculté de Montpellier á qui le public 
fera bien obligé quandil voudra nous faire pare de íemblables dé- 
couverECS.

N O U V E A U T E Z  D E L A  Q U I N Z A I N E ,

R . P. Joan. CabaíTutii Aquifextienfis P. Gong. Orar. D. Jefu 
Noticia Eccieíiaílica Hiftoriarum, Conciliorum 6c Canonum in- 
vicem collatorum veterumque juxta ac recentiorum Ecclefix ri- 
tuum ab ipíis Ecelef. Chrift. incunabulis ad noftra ufque témpora 
fecundümcujufque íxculi feriem accurace digefta cum duplici Ín­
dice. Opus omnino novum. In foJ. A  Lyon, 6c fe trouve á París 
chez la Veuve de George JoíTe.

Un Poulet á quatrepieds &  d quatre ailes que le Curieux &  P(h 
hlígeant M. Hevin Avocat au Parlement de Bretagne vient de nous 
envoyer mérite bien d'avoir place dans un de nos premiers Journaux 
avec íhijioire de la découverte de cinquante mille Médatlles d̂ argent 
parmi lefquelles il en a choifi quelques-unespour nous en faire paru

Cometa di Donato Rofetti canónico di Livorno D. in S. T. 
gia lettore di Philof. neH’Univerfita di Pifaé orMaeftro delle Ma- 
tcmatiche di S. A. R . in-ia. in Torino.

Códices Sacramentorum poo. annis vetuftiores cura 6c Audio 
L  M. Thomafii Cong. Cler. R . vulgo Theatinorum P. Romíe, 
6c fe trouve a París chez Jean de la Caille rué S. jaeques.

Le nouveau Maitre Itaiien ou nouvelle Méthode pour appren- 
dre la langue Itaiienne dans fa perfeéRon fans Maitre par le fieur 
Veneroni dédiéá Monfeigneur, in-ia. A París chezl’Auteur rué 
Dauphine.

Nous avons vü plujieurs expériences de la nouvelle maniere que le 
fieur Poulli a cf armer t  Aimant, qui en augmente la vertu dPune fot̂  
ce fí confdérable qtpily a de ces Fierres d qui il fa it lever deux cent 

fots ieuT Pefam,
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